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Sujet du stage :
La  représentation  des  processus  en  jeu  lors  de  la  transition  entre  la  phase  peu  profonde  de  la
convection atmosphérique associée à des  nuages bas  de type cumulus et  la  phase profonde de la
convection  associée  aux  orages  précipitants  (cumulonimbus)  reste  un  défi  pour  les  modèles  de
prévision atmosphérique et de climat. Lors de cette transition, les cumulus grossissent et humidifient
progressivement la moyenne troposphère (Chaboureau et al., 2004), favorisant l’apparition de nuages
de  plus  en  plus  étendus  verticalement  comme  les  congestus  puis  le  déclenchement  de  cellules
convectives  orageuses.  Ce  pré-conditionnement  de  la  convection  profonde  par  la  convection  peu
profonde  joue  un  rôle  à  différentes  échelles,  que  ce  soit  pour  l’occurrence  de  précipitations
convectives en fin d’après-midi sur continent (Guichard et al., 2004), le passage de la phase inhibée à
la phase active de convection dans le mode de variabilité intra-saisonnière de l’oscillation de Madden-
Julian (Del  Genio,  2012) ou l’impact  des cumulus d’alizés sur la largeur et  l’intensité de l’ITCZ
(Neggers, 2007). Il est difficile d’identifier précisément le moment exact de l’initiation.
L’objectif de ce stage est de caractériser l’initiation de convection profonde à partir d’images satellites
géostationnaires  infrarouge  en  s’inspirant  de  la  méthode  utilisée  dans  Taylor  et  al  (2011).  Cette
technique consiste a détecter la convection profonde à partir d’une temperature de brillance inférieure
à -40°C sur une zone d’au moins 50 km de coté et de suivre cette anomalie froide en remontant le
temps  pour  identifier  le  premier  pixel  froid.  On  effectuera  une  sensibilité  au  seuil  utilisé  en
temperature  de  brillance  et  sur  l’aire  minimum.  On  contrastera  ensuite  ces  initiations  dans  trois
environnements  différents  (continental  humide,  continental  sec,  océanique).  Ces  informations
d’initiations de convection pourront être croisée avec des suivis de systèmes convectifs réalisés avec le
logiciel TOOCAN (Fiolleau et al).  Le tracking dans les images géostationnaires permettra de réfléchir
aux critères de détection des nuages congestus  à partir  d’images satellites géostationnaires. Cette
identification pourra être mise en regard de l’identification réalisée par un stagiaire en 2023 à partir de
l’ensemble des sites ARM (Atmospheric Radiation Measurement,http://www.arm.gov) d’observatoires
de nuages dans les Tropiques, regroupant au moins des mesures radiatives en surface, un lidar et un
radar nuageux permettant de décrire le profil vertical des nuages.  On caractérisera le cycle diurne, la
variation  saisonnière   des  initiations  convectives.  On  quantifiera  également  à  partir  de  la
caractérisation des congestus le pourcentage de nuages congestus qui ne sont pas suivi temporellement
par une initiation de convection profonde. 
 Une fois la méthodologie d’identification des objets validée avec un satellite donné (typiquement
MTG), on l’appliquera à des bassins entiers (Atlantique, Pacifique) et on caractérisera la variabilité
spatiale  ,diurne  et  saisonnière  de  ces  nuages.  On  pourra  croiser  ces  données  à  des  données  de
réanalyses météorologiques pour produire les conditions environnementales de leur occurrence.
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